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DANS la perspective duprojet de loi de !inances2016, le ministre du Budgetet des Comptes publics,Christian Magnagna, a pour‐suivi hier la série des confé‐rences budgétaires qui,dans cette ultime étape, estconsacrée à la répartitiondes crédits. Ces rencontres,qui se poursuivent jusqu'au

14 août prochain, sont des‐tinées à échanger précisé‐ment sur les propositionsde répartition des crédits etdes emplois, par mission etpar programme, de façon àaligner les demandes decrédits aux plafonds budgé‐taires arrêtés.Selon Christian Magnagna,ces conférences budgétaires'' permettent  de consolider
les acquis post bascule en
mode '' Budgétisation par
objectifs de programme'' de
notre système de gestion

budgétaire et !inancière et,
partant, d'amener le budget
général de l’État à devenir
un véritable instrument de
croissance et de développe-
ment à la disposition du gou-
vernement".  Selon toujours les proposdu ministre du Budget, leprojet de loi de !inances seprépare dans un contextebudgétaire contraint, mal‐gré l'embellie observée surle plan international, quilaisse envisager une crois‐sance de 3,8 % en 2016,

contre 3,5 % en 2015. La si‐tuation économique denotre pays est fortementmarquée par la baisse descours du pétrole. Ainsi donc,selon Christian Magnagna,le prochain budget de l’Étatdoit conduire les autorités àprivilégier la prudence et leréalisme "dans nos hypo-
thèses de cadrage macroéco-
nomique et budgétaire". Résultat : le budget del'exercice 2016 devra, entreautres, mettre l'accent sur ladiminution signi!icative du

dé!icit budgétaire hors pé‐trole, pour se rapprocherd'un niveau soutenable àmoyen terme, et tout natu‐rellement renforcer les ef‐forts de mobilisation de laqualité et de l'ef!icacité de ladépense publique. Toujours selon le ministreMagnagna, l'organisation dela Can‐2017 et leséchéances électorales occu‐peront une place de choixdans les allocations budgé‐taires. Il a par ailleurs rap‐pelé à chaque responsable

de programme qu'' il ne sera
plus question de demande
supplémentaire de crédits,
couramment appelé ''hors
budget''. il vous appartient
donc de prendre vos respon-
sabilités à ce sujet". Pour sa part, le ministre dela Fonction publique, Jean‐Marie Ogandaga est revenusur la nécessité d'avoir uneadministration publiqueperformante '', a!in d'attein-
dre les objectifs !ixés par les
autorités''. 

Privilégier la prudence et le réalisme 
Conférences budgétaires autour du projet de loi de finances 2016

Willy NDONG 
Libreville/Gabon 

Le forum économique de
Milan a tenu toutes ses pro-
messes : présenter les sec-
teurs économiques vierges,
les opportunités dans les
secteurs déjà fonctionnels
et les joint-ventures à saisir.

LE Forum économique depromotion de la destinationGabon, organisé hier au cen‐tre de conférence de MilanExpo, devant les opérateurséconomiques italiens a at‐teint son objectif principal :vendre la destination Gabon.La présence de la Chambrede commerce du Gabon etdes entreprises gabonaiseset étrangères déjà présentesau Gabon, a contribué à don‐ner un caractère pragma‐tique à ces échanges.Déjà, le ton de cette ap‐proche a été donné par lecommissaire général à lafoire, section Gabon, NinaAbouna et le commissairegénéral de l'Expo universelleMilan 2015, Antonio Pas‐quino. Mme Abouna a évo‐qué les trois sessions qui ontété autant d'occasions decommunication avec les dé‐cideurs des administrationsgabonaises. Lesquels déci‐deurs ont été choisis en fonc‐tion des réponses qu'ilsavaient à apporter auxpréoccupations identi!iéesdes potentiels investisseurs.Quant à M. Pasquino, il a in‐vité les opérateurs présentsdans la salle à prêter l'oreillecar, dira‐t‐il, le Gabon à denombreuses opportunités à

L'intérêt manifeste des investisseurs italiens
Milan Expo 2015 / Forum de promotion des investissements
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offrir aux investisseurs.Antonio Pasquino a ajoutéque l'organisation des fo‐rums économiques pendantla tenue de l'exposition uni‐verselle, avant la journée duGabon, augurait une ap‐proche tout à fait innovantede la participation des pays àce rendez‐vous. " A Expo
Milan 2015, il n'y a que des in-
vestisseurs. Qu'il s'agisse du
secteur industriel, de l'agri-
culture ou des autres secteurs,
vous trouverez lors de cette
exposition des opérateurs à la
recherche des opportunités",a‐t‐il assuré.Mais, c'est le discours d'ou‐verture du ministre de l'Eco‐nomie, de la Promotion desinvestissements et de laProspective qui va véritable‐ment donner du relief à cestravaux. Il a notamment misl'accent sur la vision du pré‐sident de la République, chefde l'Etat, Ali Bongo Ondimba,d'atteindre l'émergence éco‐nomique, sur une génération.Enumérant à cette occasionles outils mis en place par les

autorités gabonaises (straté‐gie nationale d'industrialisa‐tion, schéma national desinfrastructures, pacte social,etc.), ainsi que les espacespropices au développementdes entreprises, une fois auGabon. Il a, à cet effet, men‐tionné les zones écono‐miques à régime spécial encréation au Gabon : Nkok (Li‐breville) et Mandji (Port‐Gentil).Les communications déve‐loppées par le ministre del'Agriculture, Luc Oyoubi, etGargan Guptan, directeur gé‐néral d'Olam, sont venuescon!irmer les opportunitésd'investissements dans lesecteur agricole. 
GRAINE• A noter que le mi‐nistre de l'Agriculture et lesopérateurs économiques ontinsisté sur la grande oppor‐tunité qu'offrent l'aquacul‐ture d'une part, et la pêcheaux crevettes rouges en eauprofonde, d'autre part. M.Oyoubi a insisté sur le faitque la mécanisation agricole

et la fertilisation (productiondes engrais) sont autant de!ilières dans lesquelles inves‐tir.M. Gargan Gupta a invité lesopérateurs économiques, àrejoindre Olam, à travers lesopportunités qu'offre lemega‐programme Graine. "
Nous pensons que le Gabon
peut être compétitif, avoir des
coûts bas et des rendements
élevés. S'agissant de la pro-
duction de l'hévéa, il a indiqué
que le rendement moyen à
l'hectare est de 2,5 à 3 tonnes
au Gabon, tandis que la
moyenne mondiale est de 1,5
à 2 tonnes à l'hectare".S'agissant du frein souventavancé de la disponibilité dela main‐d’œuvre agricole,Gargan Gupta a af!irmé quec'est un préjugé. Il s'est ap‐puyé sur l'expérience d'Olamdans la palmeraie et l'hévéapour dire que les ressourceshumaines étaient disponi‐bles, pour peu que l'on pro‐pose aux Gabonais desconditions d'emplois souhai‐tables et soutenables. " Nous

travaillons avec 5 000 em-
ployés agricoles que nous
avons recrutés localement", a‐t‐il dit.Abordant les opportunitésoffertes par le Gabon des ser‐vices, Marcien Makaya, direc‐teur général adjoint del'Agence nationale d'infra‐structures numériques et desfréquences (ANINF) a indi‐qué que le Gabon recherchedes partenaires pour déve‐lopper la !ibre optique hautdébit. Quant au directeur gé‐néral de l'Arcep, Lin Mombo,il a estimé qu'il y a encore dela place pour des nouveauxopérateurs de téléphoniemobile. Notamment en zonerurale où les opérateurs vir‐tuels sont invités à répondreà un appel d'offres interna‐tional à lancer dans unproche avenir. Il en est demême de l'opportunité of‐ferte dans le domaine de laformation aux télécoms etTIC. L'Institut africain d'in‐formatique (IAI) cherche despartenaires à ce titre.De manière générale, on re‐

tiendra que le cadre législa‐tif gabonais est le plus at‐tractif de la sous‐régionAfrique centrale. Des opéra‐teurs économiques ont ma‐nifesté de l'intérêt. C'est lecas des d'entreprises réuniesau sein de la plate‐formeGabon.ita, dirigée par Gio‐vanni Sannino, qui entendtisser des partenariats pra‐tiques avec les autorités ga‐bonaises pour ledéveloppement des opéra‐tions conjointes dans le do‐maine de la pêche et desfruits de mer. L'intérêt deshommes d'affaires italienspour le Gabon a été appuyépar l'Italien Stefano Cora, P‐DG de Cora Wood et inves‐tisseur, qui dispose d'une!iliale dans le placage du boisà Port‐Gentil.Le forum économique s'estpoursuivi, l'après‐midi, pardes rencontres B to B, où leshommes d'affaires intéres‐sés par les présentations desdécideurs gabonais se sontrapprochés des autorités ga‐bonaises pour des informa‐tions spéci!iques. MohamedReslan, directeur général dela Soferga (fabrication desfers pour construction), a in‐vité ses compères à ne pasredouter la crise. " Je ne parle
pas comme un politique. Il ne
faut pas redouter la crise éco-
nomique actuelle qui frappe
les pays comme le Gabon,
producteurs de pétrole. Un
homme d'affaires averti sait
que la période de crise est le
moment indiqué pour inves-
tir", a‐t‐il dit. Reste maintenant à transfor‐mer cet essai réussi en en‐treprises conjointesconcrètes.

Les Gabonais au Forum Economique qui se tient à
Milan (Italie). Au premier rang, le ministre Luc

Oyoubi (3e à partir de la gauche).
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Giovanni Sannino, président de la plate-forme
Gabon à ce forum.
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Une vue des responsables du ministère du Budget et
quelques membres du gouvernement.
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Christian Magnagna prononçant son allucution à la
Conférence budgétaire, hier au stade de l'Amitié...
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... devant les responsables des programmes.
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